Sur la faune des eaux profondes de la Méditerranée, 


au large de Monaco; 


! 


Par S. A. S. ce Prince DE MONACO. 


« Les dragages poursuivis dans la Méditerranée pendant les campagnes 
scientifiques anglaise et française ('), au moyen du seul outillage que l’on 
connût alors, ayant présenté les grandes profondeurs de cette mer sous 
l'aspect d’une pauvreté excessive en fait d’animaux, d’autres recherches 
semblables n'avaient point été reprises. J’ai voulu récemment contrôler 
ces premières appréciations avec les appareils nouveaux ou améliorés que 
J'avais construits pour mes précédents travaux sur l’Æirondelle dans l’Atlan- 
tique. 

» Grâce à l’obligeance du savant professeur Hermann Fol, qui avait bien 
voulu me prêter, durant les mois de mars et d'avril derniers, son yacht 
l’'Amphiaster, j'ai pu, en attendant le lancement d’un navire que je fais con- 
struire pour la Science, descendre au large de Monaco les nasses de l’Ær- 
rondelle, qui m’avaient déjà permis de montrer sous de nouveaux aspects 
la vie au fond de l’Atlantique (?). 

» Mon appareil, descendu un jour à 1650" dans l’une de ces profon- 
deurs réputées désertes, est revenu contenant encore, malgré de nom- 
breuses déchirures, 3 poissons (Haloporphyrus lepidion), 33 crustacés du 
genre Acanthephyra et 29 squales (Centrophorus squamosus ). 

» Les crustacés, que M. le professeur Milne-Edwards a bien voulu exa- 


(*) Porcupine, 1850; Travailleur, 1881. 
(?) Comptes rendus, 14 février 1887 ; 24 octobre 1887; 9 juillet 1888 ; 26 novembre 
1888. 


M. 


(2 ) : 
miner, sont considérés comme nouveaux par ce savant, qui les a nommés 
Acanthephyra pulchra. 

» Les squales ne sont autre chose que l’un des fameux requins de 
Setubal, dont je signale ainsi pour la première fois la présence dans la 
Méditerranée. 

» Une série de sept opérations exécutées entre la profondeur que je viens 
de citer et celle de 475", sur fond de vase dure, m'a fourni une quinzaine 
d'espèces, parmi lesquelles je citerai encore : Nettastoma melanurum et 
Gennadas intermedius, de 1380"; Geryon longipes, de 050"; Paralepis 
coregonoides, de 1200" ; Conger vulgaris, de 475" ("). 

» Trois autres spécimens seulement existent du Gennadas, l’un dragué 
par le Challenger, à 3300" de profondeur (?), au large de la côte d'Afrique, 
dans l'hémisphère sud, et deux autres trouvés morts à la surface de 
l'Atlantique par ce même navire. 

» Le Paralepis a été obtenu au moyen d’une expérience toute nouvelle : 
dans une nasse suspendue entre deux eaux, à 1200" de la surface et à 300" 
du fond. 

» J'attirerai encore l’attention de l’Académie sur ce fait que, tandis que, 
sur la quantité d'animaux remontés sous mes yeux des profondeurs de 
l'Atlantique, bien peu d'individus, venant tout au plus de 1400" présen- 
taient encore un souffle de vie presque aussitôt éteint, la grande majorité 
de ceux que je viens de retirer d’une profondeur atteignant 1650", dans la 
Méditerranée, me sont arrivés en pleine vie : j'ai même conservé des 
Acanthephyra plusieurs jours dans cet état. 

» D'autre part, un certain nombre des espèces que Je cite avaient été 
observées dans la Méditerranée, par M. le professeur Fol, aux profondeurs 
beaucoup moindres, de 5o" à 500", sur un fond de vase dure également. 
Ces espèces sont : Centrophorus squamosus, Haloporphyrus lepidion, Conger 
vulgarts. 

» J’observe donc que, dans la Méditerranée, de nombreuses, espèces 
subissent, sans perturbation physiologique grave, une ascension rapide à 
travers Les couches où la pression décroît depuis 1602'® jusqu’à 5atm, tandis 
que, inversement, elles s'étaient répandues sans altérations sensibles des 
régions littorales aux régions profondes. 3 

» Les campagnes du Porcupine et du Travailleur ont montré que, dans les 


(1) Ges poissons ont été déterminés par MM. Fol et le baron de Guerne. 
(2?) Température du fond : environ 3°. 


(3) 
plus grandes profondeurs de la Méditerranée, la température ne s’abaisse 
guère au dela de 13°; moi-même j'ai trouvé, au cours de mes dernières 
expériences, une température de 13° jusqu’à la profondeur de 850", tandis 
qu'à la même profondeur, et dans l'Océan, je trouvais 1 1°. 

» En résumé, ces faits montrent d’abord que, sur certains points au 
moins de ses régions profondes, la Méditerranée n’est nullement un 
désert. 

» Ils.m'engagent ensuite à émettre l'hypothèse que la décompression 
exercerait sur les organismes marins des effets physiologiques moindres 
que ceux qui lui étaient attribués jusqu'ici, tandis que le passage rapide 
par des températures très différentes en exercerait au contraire de plus 
grands. » 


(9 juin 1890.) 


GAUTHIER-VILLARS ET FILS) IMPRIMEURS-LIBRAIRES DES COMPTES RENDUS DES SÉANCES DE L'ACADÉMIE DÉS SCIENCES. 
10419 Paris. — Quai des Grands-Augustins, 55. 
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